
bres. Les curieux «ont très peu noml 
toir. Un quête pour lus gréviste» de 

• • 
I 

le trot-
fontceau. 

- **~- - ^J 
Autour du monument aUvé. t a victiisnst.eu ti 

une centaine d« personnes fcsjjl* cercle. Maéjr imaei i , commissaire de police du oVSsssondisse 
le service d'ordre arec ses agea**» 

Au moment où les délégation» « (r irent èVrant a) 
mausolée, un curieux p o u k l e cri 6 * : V i r e 1* Coea-
mune f cri qui reste, d'ailleurs, «ans Irho. 

Ujiand lea couronnes ont été déposées sur le tertre, 
l'adjoint « o marre Van Waerrebeke s'avance »ur 1» 
tomba 'kt proUdnug * " É.r»rvr»B. D*n» le «rtMe du parti , 
a r e * ! * rotato* o z / e a J»ji tonnai t , il tait osa déclasna-
ttbna haine «sa* contre la • rapaoité «aaiaaliata *, t ô t 
qui i/ttc*t\be *eu»n lui la mort des mnlhaiTCUses vic-
timea. 

« araur* at t t» énormit* que c'est 1» dédain des 
orront* pour leurs ouvriers qui est cause des acci
dents n'usine. Les lois protectrices du travail sont , 
pouf loi, inutiles parce qu'elles ne sont pas appliquées. 
L'inrhortlovi du travail est insuffisante ; pour qu'elle 
fâ» ssMesam il faudrait décajpler le nombre des inepee-
tcurs e t oentripler les pénalité* 1 
" Mal» c e a ^ n t o y m seraient enoore ifts«tf Usent», car 
l e citoyen Van Waerebeko ne voit In solution de co 
problème que dans une « société collectiviste ou com
muniste, maîtresse de SPS instruments de travail ». 
La bourgeoisie républicains de fait pas mien», en effet, 
que la monarchie en l'empire. Kn termes très dur», 
il reproche au gouvernement actuel eu qu'il appelle 
les massacres de Chapons. 

Lee assistants applaudissent cette harangua de club j 
tort déplacée sur une tombe, tunùis que le curieux 
de tout à l'heure, qui semble avoir b u trop copiou-
ei ment déjà pour fêter le 1er Mai, s'écrie en manière 
de conclusion : A bas Rcboux I 

L e a d é l é g a t i o n * à r U ô t e l - « l e - V i l l e 
En sortant du cimetière, le eortège s'est reformé e t 

s'est rendu directement a la • P a i x • , d'où il est re
parti, peu après, pour l'Hôtel-de-Villo. 

Les délégations sont arrivées à la Mairie, vers midi 
e t demi. Le citoyen Henri Carrette , nu ire , entouré 
do ses adjoints, lea attendait sur lo perron. Elles ont 
défilé en chantant 1' < Internationale », aocoropa-
nés par la fanfare 1» « Faix i . En passant sur la H a t » , 
l'une des fanfares a exécuté la • t'ia malienne». 

] » « délégués sont onsuito reçus dans la salle des 
adjudications, par l'administration municipale. A u 
nom des syndicats e t de* dix-huit sections du parti 
collectiviste, le citoyen Henri Lefebvro, secrétaire 
do la section roubtuwenne d u parti , a donné lecture 
des revendication» ouvrières, qui sont les mémos que 
oelles des années précédcnU*. 

Lrs suivante», conoerruint lea ouvriers du bâti
ment , ont é t é ajoutée* : 

Que l 'Etat, le département e t la Commune, met
t e n t dan» le cahier de» charges l'obligation formelle 
aux entrepreneurs : 1° d* tttxr.wper pour les travanx 
souvréiwionncs qnie dm ourrfem Riiuddqiicr) ; 2e do 
faire respecter scrupuUuajncnt la loi du 30 mars 
1885, fixant la j o a m é o do tiavail a onzo heures, cer
tains patrons ne s o gênant nuljeuient, malgré la sur-
veil lance dont»il» son t l 'objet , pour augmenter ce t te 
l imite d'heure. 

Néanmoins non» r é c l a m a » énergique-mont la. jour
née de travail de hui t heures, avec-le minimum de sa
laire. 

Eu quelques mots , le citoyen Carotte a déclaré 
que, commo les années précédente*, il ferait parve
nir cvs rcvondioaHons an gronift> socialiste de la, 
Chambre. I l a ensuite bu à la réussite de la fête du 
1er mai. 

Les hociétéi musicales avaient é t é reçues égale
ment par l'administration. La fanfare la t P a i x » 
a joué, pour finir, 1' • Internationale ». 

lies manifestant* so sont ensuite reformées en cor
t ège pouf se rendre à la > Paix ». 

L ' a s c e n s i o n d u b a l l o n « L e T i t a n a 
L'ascension d'un ballon est toujours l'un des nu

méros les plus populaires du programme des fêtes pu
bliques. 

Dimanche, pendant toute la journée, de nombreux 
curieux o n t assisté, sur la Grande-Place, a u goniie-
ment du c Titan », un aérostat cubant 800 mètres . 

Le soir, vers s ix heures, au moment do l'ascension, 
la place éta i t noire de monde. 

A six heurt H 15, tous les préparatifs é ta ient ter
minés e t M. J . - B . Glorieux, l'aréonauto roubaisien 
ai connu, montait dans la nacelle avec un amateur 
de la ville. 

Dans une antre nacelle pin» pet i te , reliée à un pa
rachute , le fils de M. Glorieux, prenait place. 

Au traditionnel : Lâchez tout I le • Titan » s'éle
vait lentement dans Va airs, au son de la c Marseil
laise». L'air éta i t calme, l'aérostat après avoir plané 
plusieurs minutes an-dessus de Roubaix, prit la di
rection de Lillo e t s'arrêta au-dessus du Blanc-Seau, 
à uns hauteur de GOO mètres environ. C'est à ce mo
ment que le fils do M. Glorieux opéra Sa descente en 
parachute. Ce spectacle, toujours très impressionnant, 
a é té vu, très dist inctement par les milliers de spec
tateurs qui stat ionnaient encore sur 'a Grande-Place. 
Le parachute est tombé, près de l 'Allumette , dans un 
champ. 

Soulagé d'un poiHs, re lat ivement important le 
• Titan » fit un bond formidable e t s'éleva à 3.000 
mètres d'altitude. A cetto hauteur, les aéronautes 
rencontrèrent, un courant qui, cet te fois, les dirigea 
vers la frontière belge, en passant au-dt»»tis de R o u -
baix. 

Arrivés à Wattre los , le vent changea encore et ra
mena, une seconde fois, l 'aérostat vers Roubaix. Mais 
M. Glorieux après avoir réussi à so maintenir pen
dant quelque temps au-dessus du hameau de Grimon-
pont, fit fonctionner la soupape e t le c Titan » des
cendit rapidement dans un champ. 

L'attérissement so fit dans d'excellentes conditions. 
L'ascension avait duré exactement 1 heure 10. 

M. Glorieux e t son compagnon revinrent dans la 
soirée à Roubaix en voiture. 

• e x r o n r o e r s d e c h a n t 
C e s t an Théâtre Couvreur e t dan» la salle do l a 

coopérative » L a P a i x » qu'ont eu lieu les concours de 
chant ; ils ont é t é très suivis comme d'ordinaire. 

L e a c o n c o u r s d e d é c l a m a t i o n 
Comme les autres années, des concours de décla-«| 

mation ont eu lieu dan; les salles do Mme Dominique, 
rue de l 'Allouette, et Pli i lémon, rue. Pierre Motte . 
I l s ont att iré un assez grand nombre de concurrente 
e t beaucoup de curieux. 

L a f ê t e d e a r y m n a a l i q u e 
U n e fê te de rnni iat t iquc a été donnée, à quatre 

heures, place du Commerce, par la société municipale 
> la Rovbaimcnne », elle a att iré un grand nombre 
do personnes, qui ont fait fête a nos vaillants gym
nas tes . 

Le» "mouvement» d'ensemble d e la fête fédérale de 
N i c e , les exercices simultanés aux barres fixes les 
exercices militaires, le travail artistique aux appa
rei ls , ainsi que les autres mouvement», ont é té don
né1» avec beaucoup de sotiplessa e t une perfection 
rare. 

L a < Fanfare Delat tre », qui prêtait son concours 
à la fête , a obtenu sa bonne part de bravos, 

L A S O I R É E 
L e a c o n c e r t a . — L e * l l l u m i o a t i o u m 

Le temps est resté beau toute la soirée. Aussi une 
foule énorme s'est-elle rendue au square Pierre-Cat-
t eau , où avaient lieu, comme d'habitude, de» con
certs donnés par les société» subventionnée». Le jar
din avait reçu sa décoration d'illuminations e t pré
sentai t im aspect féerique. Les concerta ont été clô
turé» par la • Grande-Harmonie » qui a donné u n e 
magistrale autlition. 

L'Hôtel-de-Vil le é ta i t i l luminé a giorno, la Grande-
Place et la Place de la Liberté éta ient encadrée» de 
cordons de lumière. 

De» bals populaires ont é t é donnés en plein air 
«ma* plusieurs quartier», ils ont att iré aasea peu de 
amende. 

— x — 
A T O I R ( ' O I \ U 

L a * F ê t e do Travail » célébrée dimanche, h l'insti
gat ion des socialiste» mil i tants de la vi l le s'est bornée 
à une manifestation toute pacifique. Les syndiqués s o » i 

M e o a r s a t e V a vert. I n d i f f é r a n t * ar t» 
' l e u r bannière a n drapeau. Parmi jua \ 

roques 1* «amtin pour neuf heure» trois qua 
rendre p h s n . d u Calvaire, l ieu de la formatii 
t ège sont exacts ay ramjaa-voas. I m f A v w r t 

fcjokt ^ ^ 

- j » _ ai .>•*». K""»?*» d* ***-
• i feetants réunis sur l a plant, an armarqao trois oon> 
sejllcrs manioipaex, MM.^Quivran, ScalOc-rt et l îomp-
tsau . Il est dix heurs» quand rotentK uns aonnjrie de 
trompettes, c'est la soètétc de fanfare « L a Revanche 
tourquennoisc » qui vient prendre, les manifestants, 
place du Calvaire. A ee BvoWent lea délégué» de» dif
férent* èandioats au nombro d'une Quinzaine pren
nent abaeun la;têto do leur groupe. Lt s «aanifestants 
qui soat au nombre de 2 a 300 so grtmpent derrière 
la socitté des trompettes dans l'ordre ci-aprè», W 
syndicats de l'industrie t e s t i l e , de la filature., du t is-
l a g e , cto» tapisse urs, des trieurs, «nui qtre dea déléga
tions des corporations du chaudronniers et mouleurs. 
Lo ca/rtège se m e t aussitôt en marolie vers l 'Hôtel-de-
Vil le , suivant !<«• rues de la Latte , des Phalemm'ns, 
de la Bail le, Hcmchard, place Notre-Dame-de-Lour-
des rues du Clocher, de Gand, Aubcr, Malernse, Bel le-
Vue , Moulin-Fagot, H a u t e , Croix-Rouge, dea P ia t s , 
de Ronaix, dos Archers, Verte-Feuil le , e t pince de 
l'Hôtel-de-Ville. Lo eertoge s'arrête pour attendre les 
délé^iieVi qui vont présenter les revendications ouvriè-
Tes a l'administration municipale. 

L e a ik'- lettufx à l ' I l o t e l - d e - V t l l r 
Il est environ onze hourm e t demie quand les dé

légués gravissent le perron de l 'Hôtel-de-Vil le pour 
»c rendre a la salle rradministration où M. Dron, e n 
touré de ses quatre adjoint*, MM. Lecomte, Salem-
V n, Fia ment e t Cordiur, lea at tend . 

M. DoleBalle se tait le porte parole des délégués et 
donno lecture des revemlieaticns « présentées par les 
présidents dc« divers syndicats». Tout en se défen
dant de faire do la politique, les syndiqués s'attaquent 
néanmoins dan» leur préambule aux < Syndicats jau
ne» » formés, affirmeut-ils, par les arivaroaircs de la 
République démocratique. 

Ils disent encore qu? les syndicats jaunes et mbrtes 
sont dos associations dana lesquelles les onvriers sont 
embrigades non pour s'ooeuper de leurs intérêts mais 
peur aseabattn» leurs camarades de travail . 

I l s en arrivent alors aux revendication» proprement 
d i t e s que nous transcrivons : 

Ro*.*endinnt:rnis'jé^érales. — 1. Jmirots» léprâ e de huit 
heures de travail, avec un mmmtrm de sa'twn' en nqis>«rt 
avec le prix îles déniées de chaque luc*liU> ; 2. C:e\**.wa 
d'un» caisse de retraite punr la viei.csse et d'une «uitre 
oaiïï* île retraite en favaur des ouvriers ayaat à Icir actif 
25 asaaas de travail, ces saiaral iliftie-Jt.'s5« par l'Etaéi 3. 
Kiir.liTossi'm de tiras m~'.\<rptst ; 4. Aboliti«n de tAute 
nvi ui d'à uvre dans les piisons, couvent* ot otrvroiia, coo-
eurTcnoiMit le trav»a libre; 6. Numinatnm des inspect«ui3 
de travail par le* ongwMwatkHvs syndicWen ; 6. S>*U-\IM£T-
ventMi de l'aïuiée dans les cjijlits entre le lapital et le 
tr^vai sous le foJiaoieux pnV'xte d'assurer l'ordre ; 7. 
Sorq>re«s'ion de teuUv kam, intmlisejit les nssochttions in-
terniitî'males des travailleurs sur le terrain économique ; 
8. Réforme de la hé sur les ac ente • que l'ouvrier blessé 
•oit payé une journée complète, à partir du jour où rsaaV 
dout est survenu ; 9. Vote "ar 1* Sénat de la loi récem
ment voléo \<JLT la Chambre ia< dopu'.c's snr le Causai] des 
r m l l u a a i i i i ; 10. Que les n^r.'seatJ'.T-its îles ryixBesU, 
puisf^iit Bsaksjar la cause d'an oarrlsf an CenseH des Pro-
dlieminea sans TK»UT cela *tre muni d'un brevet d'avtssat : 
11. Qne h livret d'on\-rier an lien d'être faultatif soit snjv 
primé ; 12. Interdiction pour les patrons de payer les ou
vriers étrangers à nn salaire in/ériaur à celui accirdé aux 
ouvriers fronçais ; 13. Saluiie ég.xl pour les deux sexes pour 
un tiavail égal ; 14. Vote d'uue loi obligeant les payions à 
rasjtjler les i<r>:nii>ns r»"!itiq»es ou religieuses de leurs ou-
VTiars, et piinisjane% sévèrement ceux qui y contrevien-
draiert. 

Ttevendk ations partitulièris on locale». — 1. Création îi 
Tourcoing d'une Kocrse du Travail et crédits nécessaires 
a son bon fonctionn«n«tt : 2. Créatkn sous les ausmioes 
de la Bourse dn Travail, d'une caisse d'assistance jusli-
ciairet pour avancer aux ouvriers sans ressources les Basasse* 
de faire poursuivre les jujrements eontmdictoires des C'on-
sei's des Prad'hninmes. et de faire exécuter les jnrraents 
mvlns : 3. Aiy^mciitation de l'fndemaké aoconlée aux 
Pru-l'liiimme» ouvriers; 4. Tn.»er;dn dana les ojliier» des 
chaiues des adjind'entions munictïis.les, d'une clause tixunt 
un minimum de salaire et une limite des heures de travail. 

l ia lecture terminée, M. Dron s'exprime a peu près 
e n ces termes : 

Citoyens, — dit M. le Maire, — l'administratiiMi muni 
cipale n'a qu'un seal devoir, prendre vos revendicatâras et 
les transmittre » qui de droit. Mais vous ne devez pas vous 
illusionner sur le sort qui est réservé a quelques-unes d'en
tre anaa Ainsi vous reolsasas la iiuimee de huit heu.c?, 
mais vous savez avec quslle* difficultés nous avons pu 
cbtonir la limitation du tiuvail à onze heures pour être 
pnigTessrvement abaissée à dix heures et demie et a litc 
heures. Quoiqu'il en soit, vous pouvez désirer la journée 
do huit honresi c'est un idéal que nous sfTons heureux de 
voir se rôaùiser. 

M. le Maire en arrive ensuite aux revendications 
ayant un caractère local. VOUB avez insisté, dit-iî , 
pour obtenir une bourse de travail . J'ai fait moi-même 
une longue enquête à ce .sujet e t la question viendra 
prochainement devant le Obaaai] municipal. 

M. Dron conclut en disant qu'il fera, de ces reven-
vcmlieat ion, deux parts l'une qui sera envoyée au Gou
vernement en l'appuyant, l'autre qui sera soumise r u 
Conseil municipal. 

Il affirme que l'administration est toute dévouée à 
la causé des travailleurs, mais son action so trouve 
momentanément entravée par la crine. Il awinre de 
nouveau en terminant qu'il a personnellement à cœur 
la défense des intérêts des travailleurs. 

L'un des délégués , 31. Liénart , qui appartient an 
Syndicat du tissaee insiste en termes assez vifs pour 
la réalisation à brevo échéance du projet d'une Bourse 
du Travail. 

M. Dron. — J e vous ai dit que la question sera sou
mise au Conseil municipal. Tout s'est passé courtoi
sement jusqu'ici. Restons-en là. 

Mais le» délégués voulant absolument connaître 
l'opinion de M. le Maire sur la quest ion, MM .Lié
nart , Delphin Dumortier et un autre syndiqué re
viennent à la charge. I l faut aux syndicats un local 
afin île leur permettre de se développer et d'échapper 
— affirme un délégué — au joug d*s patrons qui «ont 
des « criminels quand ils met t en t des entraves aux 
syndicate. » 

M. Sca'.hert avance alors que M. Dron lui a dit qu'il 
é ta i t partisan de la Bourso du Travail. 

.« Permet tez — interrompt M. Dron — quand j'ai 
qi»elque chose à dire je ne charge personne de le faire 

!pcnr moi. C e s t devant l e Conseil municipal que je 
m'expliquerai. » 

M. I iiénart. — > Encore un projet qui ira dormir 
dans les cartons I » 

M. F lament riposte très v ivement : On vo i t bien 
que vous n'êtes pas Tourquennois car vous sauriez qne 
l'administration n'a pas l'habitude de laisser dormir 
les projets qu'elle entreprend. 

E t comme M. Liénart essaie do répliquer. « I l y a 
bien assez de Tourquennois ici pour défendre les ou-
vïieT3 de Tourcoing » ! s'écrie M. Flament . 

La discussion prend alors un ton d'aigreur t e l que 
M. Dron lève , brusquement la séance. 

Le citoyen Capart en s'en allant d i t d'un ton me-
noçant : t C e s t bien, nous irons dire à nos camarades 
comment nous avons été reçus par no» camarade» 1 » 

Les délégués se retirent en somme nfsez mécon
tents , puis eur la place de l 'Hôtel-de-Ville le cortège 
se reforme pour achever l'itinéraire prévu. 

Sur tout leur parcours, aucun crie, aucun chaut 
n'est sorti des rangs de» manifestants. 

Aucune mesure d'ordre n'avait é té prise par l a po
lice. D convient de dire que le nombre dea curieux a 
été plue considérable que celui de» manifestant». 

DANS LKS COMMUNES 
DU CANTON DE LANNOY 

Aucune manifestat ion n'a marqué c e t t e journée. 
Lannoy e t las autres communes du canton ost é t é 
absolument calmes. 

A Hem un bal public a é té donné le soir dans la 
salle des fêtes de la mairie. I l a e u lieu sur l ' initiative 
de la commission des fêtes . , 

^ SAVON PAPflaV-MÉNAGE '. 
' T j o u p l e l i n ç e e t D O U X l e a lavizxeat 
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j-fcénéfice des pauvres, n o n avons adressé une invitation a 
la fanfare de cette section, qui n'a pas même daigné nous 
répondre, e t n o u s avons eté-eauges d'avoir sacoura 4 sa 
musique d» WaaqueUal. ;»-» -

M. Bonté « t d 'a t* qu'il 
J ae donner dea ordres à ane s 

a plusiaa*» raurises, ojsJn on eajvrinie 

AVISâUX SOCIÉTÉS & AUX SYNDICAT S 
Le • Journal d» Roubaix » publie gratuitement l e 

«invocations dea syndicats ouvriers comme ce l l e d u rya-
•ieass uaarenaux, de* mutualités, d e sociétés de musiqse, 
es*., etc., e a» général, d* te s te association ayant on 

deowcratàaua, charitable, artistique et non com-

:RO.TT: 
I / h r r r r i M e m t e n u «fe l e r u » d e a l ^ » n -

s T n e * " ' a a i e » i . — Nous avons peu de chose à ajou
ter, atijcuavPrrtil, arex deux récits très détail lés qne 
nous avons donnes, samedi e t dimanche, do l'horrible 
drame qui s'est déroulé, rue des Longues-Haie», dana 
la soirée de vendredi. 

L'enquête sera continuée, lundi, à Roubaix , par 
V- Squivée, commissaire de police d u 3e arrondisse
ment , et à Lille, par M. Dtla'.é, juge d'instruction. 

Les funérailles de Jeanne Naems, la malheureu_c 
Victime, auront l ieu, lundi. 

N O S A R T I S T E S . — Samedi a été exposée a la vi
trine do M. Desobrji-Soleil, Grande-Ru», une toMe de 
genre aianéo d'un de nos jeunes artistes roubaisiens, 
M. P a u l P h i l i p p e . 

Cet te ccuvie, c le Goûter», avait figuré à l'Exposi
t i on des artistes lillois , avait et» très favorablement 
accueillie par ton» l e amateurs. 

» U n tout jeune élève do nos écoles, — disait la 
«Dépêche» , — M. Phil ippe, expose un «Goûter» , où 
déjà s e montrent los qualités, sérieuses. P e u t * t r o le 
fond do la salle Ou: l'ae-tiori se paie} , n'est-il pris a * c z 
enveloppé, mais les personnage* sont bien plantés, la 
scène est vécue : r/est plein de praracose*. > 

La critique qui accompagne la ment ion de l'œuvre 
prouve qu'il y a chea le jeune artiste roubaisien, de 
sérieuse» dispositions e t nous espérons les voir s'affir
mer dans quelques mois a l'Exposition de la. Société 
Artist ique . 

Nous devons ajouter que M. Paul Phi l ippe est u n 
élevé du maître PTmracn de Winter . D e l 'E . . . . 

VU V O L A L A T I R E A L ' E G L I S E S A I N T - S E -
P l i L C R E . —, TJn pickpocket a profité do l'affluencu 
de fidèles, qui avait lieu en l'église Saiut-Sépulcre, 
dimanche matin, à n.>uf heures, à l'occasion do la cé-
Témoniu des premières communions, pour enlever l e 
porte-monnaie d'une habitante de la rue de Wa.sque-
hal, cour Saint-Joseph, 12, Mme Raepsaort. Ce porte-
monnaie renfermait la somin„> de 30 francs. 

La victime de ce vol a porté une plainte a M. Le
comte , commissaire do police du 2e arrondissement. 

U N V O L D E L I N G E . — Dans l'après-midi de sa
medi , un malfaiteur resté inconnu a pénétré dans 
l'habitation de M. Phi lémon Os-solaer, rue de Lil le , 
s -nt icr do la Brasserie, 6. Cet individu a volé dans la 
cuisine d u linge d'une valeur de l ô francs. Une en
quête est ouverte. 

L A F R A U D E . — Samedi soir, vers cinq heures 
e t demie, les prénosée des douanes Arsène Bailly e t 
Edouard Kaes, de Roubaix, é ta ient de service aux 
alentour» de l'église Saint-Joan-Buptifite lorsqu'ils 
aperçurent trois inconnus qui, à leur vue , prirent la 
fu i te . Les douaniers se mirent à leur poursuite, e t 
réussirent à arrêter d'un d'eux. C e s t un journalier 
originaire do Lannoy e t demeurant à H e m , Emile 
Dusoa'.itT, âjié de 10 ans. 11 portait une ceinture con
tenant du cniG e t du tabac étranger représentant une 
valeur de 29 francs. Cet, homme a été écroue a la gen
darmerie do Lannoy dimanche matin . 

ENTERREMENTS DU L U N D I 6 MAI l t f l — 
Mme Valloi». uée Caroline Defrenne, neuf heures un quart, 
éplise de Seolin. — M. Jeun Timmermans, huit heures et 
demie, église St-Stpulcre. "1-~M. Isidore Guyot, quatre 
heures, éjrlise St .loseph. 

OBITS DU MKMR JOUR. — M. Adolihe Julienne, 
neuf heures, église Bt-Kloi (Blanc Seau). — Mme veuvo 
H e a s Barbv-.in, née Klise Etienne, dix heures, église St-
namslea. — M. Jean Vanbivantr, neuf Beut-es, église 8t-
Gemisin (Mouvaux). — Mme veuve Louis Dehoar, uéo 
Zénnbie Muliier, neuf heure» et demie, église du Sacré-
Ca-ur. 

Le beurre cTOostcamp est pur. 
Le kilogr- 3 . . 1 0 . — Frais demi-sel, 3 , S O — R u e 

do Bol» i 3 . 3 

< o m i n i i n i c a l i o t i t s 
ROUBAIX. — Association des anciens é l è v e de l'Ecole 

N«ionale des Arts Industriels de Roubaix. — Offre d'em-
rjois intéressant les groupes Architecture et Teinture. — 
Prendre rensoi^iiemeiits sur le livre d'emploi» déposé à la 
Bibliothèque. 

CRtirX. — 1* Commission de 1' « Union Symphoni-
que"» a le re^rret d'annoncer à ses membres la. mort de leur 
Teprretté camarade. Oassr Tlata!. Klle leur prie de vouloir 
bien se trouver au local de la Société, mardi, à huit heures 
et demie, afin d'assister en corps aux funérailles. 

J-e société « les Joyeux Bouchonneux » a le regret 
d'annoncer à «ses membres la mort de leur regretté César 
fiatel . Tous les soc.étairc-s sont priés de se rendre au local, 
mardi, à huit heures et demie, afin d'assister aux funé
railles. — La Commission. 

t - A N N O Y 
A PROPOS D U CONCOURS D E DOUAI. — Diman

che matin, le président de la Fanfare municipale de Lan
noy a reçu,'de M. le Maire de Douai, un avis l'informant 
que le concours musical qui devait avoir lieu, a Douai, le 
7 juillet proch un. émit supprimé. Cette nouvelle a produit 
en ville une déception, car. comme noue l'avons dit,' toutes 
les dispceitioiia étaient déjà prises, à Lannoy. en vue de oa 
couconrs. La Commission de la Fanfare va se réunir inces
samment punr ex miner le oas et décider s'il y aura lieu 
d'aller à un autre concours. 

F l o r a 
i M: KI.I M O \ MOI \ I.MI:Mi:i. ou CONSEIL 

HX'.MCIPAL. — Le Conseil municipal de Fier» s'est 
réuni, en session ordinaire de mai, dimanche, à seul heu
res et demie, nous la présidence de M. Goube. miire. Les 
vintrt-deux membres au Conseil sont présents. Dès l'on 
verture de la eoanoe, M. Bonté demande la parole peur 
intcrpeller-le Président. « Je m'étonne, dit-il, que la que» 
tion de feàee'sen qui a été examinée il y a plus d'un an, 
par una Commission «iieciaie, puis votée par le Cdhaeil, 
soit, de nouveau, portée à l'ordre du jour. Je vous deman
de. M. le Maire, de vouloir bien réunir de suite la Commi?-
gion spéekile. pouT qu'elle sache quelle mesure elle doit 
prendre devaut une nouvelle discussiou. » 

M. le >l.ùie : Votre demande, M. Bonté, n'arrive pas «n 
temps opportun; je vous ferai connaître toat-à-lTieure les 
nouvelles conditions offertes par la Compagnie du Gax de 
Wazonnies, et qui sont heaucou" plus favor.iWes que 
celles présentées pur la Compagnie du Go» de Roubaix. 
Ces conditions intéressent le Conseil en entier: je ne puis 
pas suspendre la séance et prier la plupart de c e Messieurs 
de se retirer. 

M Bonté, ù différente reprises, renouvelle aa demande. 
M. le Maire répond que cette question reira ex.uninée à 

son touT. 
M. le Secrétaire de Mairie donne alors lecture du pro

cès-verbal de la séance du 10 février dernier. A la suite 
de cette lecture, M. Duhamel, adjoint, dit s'étonner que lo 
procès- verbal lie rapporte pas F accusation portée contre 
mi, en son absence, par M. Bonté, d'avoir fait au ConseU 
des déclarations mansoegères à piopos de la question du 
gaz. « Je proteste, dit-il, en «'adressant à M. Bonté, 
contre votre accusation, car je n'ai jamais manqué à mon 
devoir, »' 

M. le Maire prie M. Duhamel de ne point soulever d» 
polémique. 

M. Duhamel : Soit, M. le Maire; mais c'était à voua «le 
protester, en mon absence, quand cette, parole a été pro
noncée. 

L'incident est clos provisoirement ; il sera de nouvoaa 
soulevé au moment de la discussion du nouveau projet 
d'éclairage porté à l'ordre du jour. 

Compte du Bureau de bienfaisance. Gestion de 
1900. — M. Carpentier donne lecture du compte dé ges
tion du Bureau de bienfaisance qui s'équilibre par 9 966 
francs 93, en recettes et en dépenses. 

—— Budget vicinal. — Le budget vicinal s'élève à la 
somme de 11.000 francs en recette et en dépense. C e 
deux budget* sont adoptés sans observation. 

• — - Compte administratif du Maire. — M. le Maire 
fait lire ensuite le compte administratif de sa Gestion de 
1900, dont une copie a été distribuée à chacun dés conseil
lers. Ce compte, vérifié dans uns réunion précédente, par 
la Commission municipale des Finance, a e e a e nn excé
dent de recettes d'un millier de francs environ; il est éga
lement adopté sans observation. 

Budget primitif de 1903. — Vifs incidents. — 
Le Conseil exaaune les chiffre proposés par M. Je Maire. 

Subventions aux sociétés musicale. — M. Constant 
rappelle que le Conseil avait voté l'an dernier une aug
mentation de subvention de 26 franc» à la Société muaicaie 
du Breucq, de façon à rendre M subvention égale i e l l e 
du Boarr, qui obtenait 350 francs. Nous avoa», dès lors, 
bien 1* droit, ejonte-t-il, d'attendre de e e soc ié té qu'el le 
apoorkant leur concours aux fêtée de bienfaisance. A l'oc-
easaon de notre dernier concert organisé au Breucoj M 

aire d e * c o l e i \ 4 M A l b é t e l d e p o s t e et U boorsa, 
M a » J e ne se^iasUal pas les intention» de 14»Munioi-: 

ira tuuni 
i a la » a 

que 

pt aat au Céaaal 
fcal» ; n demanda 
«l'alleletion » <»*» 

eeèordée lr h T » " a e f « j e ' * ^ r e e » â Cette mnataue. »j°»»e. 
t-fl, n'a taateis « H a s a K n c e a - t l qu'à des rate laùgian, 
a n ; on na ta *»it Jjstaa u» a u * l'eaia» du Sait; aana-nD^s» 
Breuca. a* pourra prrajràr aa* Ma aembre» ce t aart iaM 
parfois à une œuvre de DienTâssance ; fis n'ont meœ< p a s W 
politesse de nous répondre. Je demande qu'on supprirpe la 
subvention. 

M. Detroy : Ces sociétés nous coûtent 775 franc» ; on 
dépense oatte soaunr axorbjtante pour de M musKpf» et ou 
ne dépense que 700 francs pour de la médesiue. Je dis que 
celie-ei est bien plus importante que l'autre. Je trouve, 
d'ailleurs, comme M. Bonté, que ces musiques ne servent 
absolument qu'aux églises. Mais je suis d'avis qu'on pré-
vienne l e sociétés intéressée d'avoir, à l'avenir, à prêter 
leur concours aux fêtes de bienfaisance, à faire également 
une -.ortie dans leur section le jour du 14 juillet. 

M. Bonté, vivement : On a'a pas de considérations 4 
prendra pour la muaqa* du Breuoq. pu-sqa en aacune oe-
oasion elle s'en a eu poar aeus.kri présence de ce p&rti-pris, 
nous n'avons pas à. msttre d e gaats, muuiut qu'il s agit 
d'a?uvTos laïques. 

M. Fremeaux : Je propose de diminuer de 100 frane m 
subvention accordée & la Faîsfare du Breucq. 

Un vote e t émbj par beUetins secret* SOT cette dernière 
proposition, qui est repeaeé» par treize v u u c o n t e brait 
et un ballstia blanc. 

Diatuibutioe dea prix aux enfant* des éco le . — 
Nouvel incident. — M. ConstaDt drmand* nu'il soit voté 
au budget la somme nécessaire à l'achat de prix à distri
buer afcx élèves d e écoles, en fin d'année. 

M. le Maire rappelle q i e la «nppression de o e achat» de 
l i v r e a été motiré» par l e dépense exoeaafve psr tée 
au budget de la commune. Celui-ci doit, cette année, faire 
face à une dépense de 2.000 francs votés pour l'achat de 
livre» d'étude. M. le Maire fait également cbsarver que 
les livres de prix sont, la plupart du temps, destiné» a être 
détruits à bref délai ; il demande au Conseil de patienter 
«ne année encore. 

M. Bonté : Je saie, moi, partien des distributions de 
prix. Cette question n'a pas d'importance dans la section 
du Bourg, oii il n'y a q»o d e éecJcs la ïque ; mais, au 
Breucq. oà il y a des gens qui poussent constamment à 
la èVsa^SBsaeèfsa de récole laïque, il importe de voter 
des créiits pour l e alimenter. 

MAT. Detroy et Philippe -sont éfralement d'avis que ces 
d:::'->il.lirions n'auraient jamais dû Être supprimée I cette 
mesure, disent-ils. a cassé d e réclamations par toute la 
cimvmjne: etle *»c décourageante pôsir les é-ôvte. 

M. Diibar : On votait autrefois 66 fsancs par section; 
c'était délisuliai il faudrait alors votcÀune somme plu* 
imTs "tsnte. \ 

M. Carpentier. o'irectcnr d'éco'e. invité par M. le Maire 
a AflMXT son sris. répond qu'en principe l'institution d e 
prix est excellente, aj|e ceux-ci ne devraient être dormes 
qn'aux é'èvcs laborieux, mais qu'au village il convient 
d'en «oenrder à tout 'e monds. Il prévoit nue la somme de 
500 fraues serait suffisante. 

M. Bonté : On encoursffera ainsi l e enfants et on main
tien*!-1 les enfant* dans le* les école* laïques. 

M. Loriùan : Mais cet achnt n fcra-t-il an faveur de. 
toutes les éc/lrs indistiuotament ? 

>f. Detroy : Celui qui a créé l e écoles l ibre n'a qu'à l e 
soutenir. 

M. Caaataat : Lee école-î libres ne sont institué 
pour combattre les é c o l e ccmmunai'e». 

M. le Maiic : Messieurs, je renouvelle la déclaration que 
je vou i ai faite déjà, notamment au meis de février dernier. 
ta .an isxnornnes n'ont ps« le droit de subventionner d e 
écoles officie les, ellf.s ont la faculté de distribuer à tous 
les enfants pauvres, sans distinction d'école*, d e secoure 
sa argent, en véteinents, en cliâuffage. en l ivre , etc. Il 
n'y a là aucune question de politique, mais une simple 
question de 1 U-rté, et il faut que le père de famille ait au 
moins celle de mettre ses anfants où il veut. 

M. Bonté, avec véh.'imenee : Ceux qui envoient leurs 
enfant* aux cfo'e» l ibre v sent contraints, forcés par ]a 
pression cléricale. Vous a p p e l é oe'a. vous, de la bberté. 
Mais, c'est de l'humiliation, aa contraire, e ' e t abominable 
au xxF siècle où nous somme. Je vous l'affirme, j'amènerai 
des "ères de f o u i l l e qui viendront vous dire qu'ils trou
vent, d .ns cet abandon de leurs enfants, le seul moyen 
d'obtenir du pain, de 'a viande, du charbon ou d'autres se
cours. 

M. Dulwr : Je biàme. en principe, la conduit" de ceux 
nui usent île leur influence pour porter atteinte à la liberté 
des pères de famille, mais ce n'est pas une raison pour l e 
imiter. Faites la e'ianté, mais n'enlevez pas la liberté. 

M. Ogaatant : S'ils font de la propagande contra nom, 
nou* devons en faire c o n t e eux. 

M. Dubar : M. Bonté, faites de la propagande tant qu'il 
vous plaira avec votre argent; mais pas a v e l e deniers d e 
contrihnab'ns. 

M. Bonté : Laissons voter le Coi>.seiJ, Messieurs ; il sera 
jugé par le public. ( D e cris de : « Oh ! oh I » ironique, ac
cueillent cette dernière parole.) 

M. P a l e t , s'adressant aux représentante de la presse: 
Messieurs les réducteurs, n'oubliez pas d'inscrire cette pa
role. 

Au moment où il va être pr..céelé au vote, M. Constant 
retire subitement sa proposition. 

M. Finavet : Je formule la même proposition »t d e 
mande qu'une somme de 500 francs soit votée en faveur de 
toutes l e écoles. 

M. Boute, s'adreeant à M. Picavet : Je me rallie à votre 
proposition que je voterai d e deux mains. 

M. Maaeai : Oh ! vous pouvez y mettre vos deux pieds, 
ça ne me dérane? pas. (Hilarité.) 

M. Bonté : Mais je demande qu'on vote 700 francs. 
M. Detroy : Je propose une dépense de 1.000 francs, e 

n'est pas trop pour une population de 4.000 fanes qui vote 
700 francs pour la musique. 

M. Dubar : l ia i , je suis pour la remise à l'an prochain. 
D est procédé au vota par bulletins secrets sur la pro

position dernière de M. Boute demandant 700 frane de 
prix i>oor toues l e école . Elle est •aasasaal par seize voix 
contre six. (A suivre.) 

IMPRIMERIE ALFRrâ~RÉBQIJX TtStf* 
( M a i s o n à T o u r c o i n g , r u e Carnot , 6 ) 

tWip'MBiiiaa r"ur Sociétés Financières on Industrielle : 
A c t i o n s . — OhlijraUovuM. — f a c t u r e * . — B o r d e 
r e a u x . — Q u i t t a n c é e . — C i r c u l a i r e * . — M o d e l é e 
d i v e r * . — T è t e * d e l e t t r e . — R e g i s t r e * — 
C a r n e t * , e t c . , e t c . — Livraison rapide — Exécution 
soignée. — Prix modérés. 3 

. «a> _ • 

L'i t inéraire «le AWgrr de *Ly«l«ta 
Voici , pour cet te semaine, l'itinéraire que suivra 

Mgr Morinier, évèque de Lydda, pour l'administration 
d u sacrement de Confirmation ; Lundi 6. Sainte-Union, 
Saint-Jean-Bcpt is te , Sa int -Mart in ; Mardi 7. L a S a 
gesse, Saint-Joseph, N o t r e - D a m e ; Mercredi 8 . Pe t i 
tes-Sœurs. Trè.s-&inUttédctn|)teur, Sainte-El isabeth , 
Jeudi 9. Nctre-I>anvxlea-Victoires , Snint>Antoine-
de-Padotte, Sa int-Sépulcro ; Vendredi 10. Pension
nat Saint-Louis , Sacré-Ccour, Wattreloe, Saint-Vin
cent . Coucher à Tourcoing. Notre-Dame les 10, 11 , 
12 e t 13 ; .Samedi 11. Sainte-Union. Immaculée-Con
ception, Nôtre-Dante. 

T O t T R C O I ^ O 
U N E R E U N I O N P A T R I O T I Q U E A U C A S I N O . — 

Dans l'aprôs-midi de dimanche une réunion, organi
sée par la Solidarité Républicaine, a eu lieu au Ca
sino. 

C e t t e réunion, fort nombreuee d'ailleurs, é ta i t pré-
didée par M. Vincent , conseiller d'arrondiBsement, 
assisté de M M . Henri Loridant e t Saison. 

M. Maertens, conseiller municipal, a parlé le pre
mier au nom de la sixième section de la solidarité : 
nous ne retenons de son discours qu'un éloge très pom
peux adressé au « Cher Député Maire ». 

La plus grande partie de la réunion a é t é ooont/de 
par une longue cxmféroBeo de M. Dron, sur La politi
que générale. 

Comme maire de h» ville, M. Dron déplore la crise ac-
tueiie dont il indique comme principale « u s e la substi
tution qu'on a tenté de faire a« rieux oonanerc* tourquen
nois, de « svstème dagiotaK» par lequel on «père s e n n -
ohir plu» vit», maie qui mène fatalement a la ruina H 
espère que le marché è terme sur la ine pe ignée iera 
procUaioement supprimé et que le marché i terme »ur 
faines brutes sera l'ebjet d'sne rWemertalion aérer*. 

Cotte crise a sa répercussîcn BUT l e finances municipale 
et on constate, pour b*9 1 , ' , * T e premiers meis de Tannée, 
une damnation de 14e>.800 ftranci sur l e prévisions budgé
ta ire . C'est là un déficit provenant de la diminution des 
recettes de l'octroi pour 89.000 frane, du condiucdiiw-
ment 18.C00 francs, d e eaux, 23.000 francs, du gaz 
6.000 francs. 

Voilà qui rend la tache de 1 .Administration municipale 
bien .pénible. Mais, — poursuit M. Dron, — « n'est paa 
un cri d'alarme que je posas* e t j'ai foi dsaa l'avenir d* 
notre ville, j'ai confia»*» en la vitalité d* soa iailaeni» et 
je suis persuadé qu'une ère d* proepérité renaîtra bientôt. 

C e t pourquoi Tadminiatration municipale a l'intention 
de poursuivre la réalisation de s e projets. M. Dron dit 
qu'il demandera très prochainement su Parlement I'aute-
lixetioa d'emprunter deux mimons qui •arriient a on*». 

A ce propos, M Dron» 
. ^ - . •— __—ripai* a pu se tendre 

«aaeérsor de 1» Mahe de «l'BoVrgarii. avec 27 hectare*. 
Et!» «e | » n j l i i *?y instaBsrjm Jaajt de convalosccut* e* 
an sanatorfae. L e pix>dl«as»*d» ka ferme, lait et beurre, 
seront destinés aux établissements hospitalier». M. Dron»| 
ajoute qu'il compte y fonde aussi l'œuvr» de l'assistajcei 
par te travail an y occupant d e eavriera que d e ilflfiifïjll ' 
tés physique» font rejeter d e usines. 

M. Dron Mit ensuite allTfsion aux incidents survenu» m 
ConseU municipal «t il affirme qifit n'y peut j avoir » 
aucune sérieuse rrîverpenc* de r u e . H se deefare partisan 
de la ss*n»aacra*ica> n publieaine. autayésal t e socialiste 
oorrane l e modérés, mais rejetant l e réactionnaires. 

M. D R » abord* assaits la e a e t i o n parement potitiqaa, 
faisant une déclaration très catégorique à propos de la ici 
stir l e »eo*Ja»ioBs et se pronençant non moine oatémaV 
eu an sut ooatn» tes cengrégations religieusea ILxitat ifnaa 
aant a dire qu'il e t repectueux de t o u t e l e convictiirai 
s incère, mais qu'il est hostile a ceux qui exploitent l a 
religion ou veulent en faire an instrument d'oppression. 

Enfin, M. Dron s'explique avec une entière franchisa 
sur la ^irève générale qu'il désapprouve, montrant qu'en 
somme c* sont les ouvriers qui le plus souvent «ont lea' 
v ict ime J e e s grèves. 

Nous devons à la vérité de dire que l e discoure de 
M. Dron a é t é frésnuemrnent interrompu par les ap« 
plaudisseaaente de Fauditoire. 

La réunion a pris fin à 7 h e u r e . 

L ' A S S E M B L E E G E N E R A L E D B L A « MUTUEI*. 
L E >• — Dimanche après-midi a eu l ieu, dana la sali* 
des adjudications de l 'Hôtel-de-Ville, l'assemblée gé> 
aérale trimestriel le de la société de secours mutuel*. 
des employés de . oommerce. 

L'ordre du jour comprenait outre l'exposé de* o n t . 
rations de caisse pendant le premier tr imestre e t 1 ad
mission de nouveaux membres, l'élection du préaidenAv 
dont le mandat est arrivé à expirat ion. *" 

M. Arthur Blnet a profité do cet to occasion pour 

f réeenter un rapport sur l a marche de l'associatie» 
urant l e cinq années de sa présidence. 
D ci te , à propos des opérations de la société, quel

q u e chiffres intéressants : pour le» cinq années , l a 
moyenne a é t é de 0,7 % comme décès e t de 19.09 •%', 
comme maladies eur lo nombre des s o c i é t a i r e . Cea 
chiffres son» au-dessous de la moyenne de toutes lés 
sociétés de France pour l e dernier exercice connu, 
1.78 % de décès et 29.99 d e maladies. 

M. Binct rappelle l es différentes modifications ap
portées MIX «ta*uts e t il fait une dél icate mention de» 
distinctions (médailles de bronze) dont ont é t é l 'objet, ' 
M M . Emile Destoiubes, Parent , Verdonck e t Caron. 
I l avait reçu lui-mémo antérieurement on médaiBe 
d'argent. « 

M. Binet termine en attirant de nouveau l'atten
tion des sociétaires sur le service des employé* qu'il: 
voudrait voir se développer e t prendre 1 ànportanee 
qu'il a dan* c e r t a i n e granjon associations d'oaej. 
plcyés. M. Arthur B inc t a é t é réélu à la presque iua*> 
nimité des membre» présent* et oe résultat a' éjttî 
salué par les acclamations d e l'assemblée. 

C H R O N I Q U E R E L I G I E U S E . — L E MOIS D E 
M A R I E A LA M A R L I E R E . — U n grand nombre de 
pèlerins ont v i s k é le Sanctuaire de N . - D . do la Mar-
lièro dana la matinée de dimanche. L a chapelle é ta i t 
envahie dès 4 heures d u matin . Sept messe* ont é t é , 
dites e t à chaque messe, la chapelle ne pouvait conte
nir la. grande foule doî pèlerins. A remarquer surtout 
le pèlerinage dos Pet i te» Sœurs de l'Ouvrier, avec-
leurs nombreuses enfants de Marie. M. l'abbé Maiaflr*, 
professeur de rhétorique au collège de Tourcoing, lenr 
aumônier adressa à la nombreuse assibtanoo une parole 
éloquente e t bien pieuse. 

E n quelques mots, il retraçaj'origine du pèlorinag". 
L a Sa inte V i e r g e Mario, reine d u monde entier e t 
More de tous l e hommes a voulu se choisir des t i tra» 
particuliers de noblesse e t manifester sa libéral^»» 
d'une façon plus abondante en des terres privilégiée*, ' 
et , résumant la nomenclature des titres de noblcivede,'. 
Marie sur la noblo terre de France : N . D . de la Salet- , 
te , N . - D . de Pontuwin, N . - D . de Lourdes, N . - D . do ' 
Pellevoitiin, l'orateur d i t que nous devons ê tre b a n . 
d'un choix qui nous touche de plue près puisqu'il é t a 
blit Tourcoing e t tout le.pays frontière e n fief de Ma
rie dans lo t i tre do N . - D . de la Marlière. A sept heu
res e t demie, pèlerinage du cercle de Saint-François 
de Roubaix, Messe par M. l'abbé Laforge ; les chanta 
furent exécutés avec beaucoup de g o û t par la société 
chorale d u Cercle. L e président e t quelques m t a 
bles honoraires accompagnaient les sociétaires. 

A 8 heure* et demie, Grand'me^se chantée par l e s 
chantres de la Marlière. A 9 h e u r e e t demie, messe, 
basse avec chants par les demoiselles du chœair d e 
chant de la Marlière. Sermon par M. l'abbé TNeoii 
sur la confiance avec laquelle il faut aller à Marie. 

L'après-midi nombreux offices pour satisfaire a U 
grande afnuencc des pèlerins. 

C H R O N I Q U E R E L I G I E U S E . — L E MOIS D B 
M A I A N O T R E - D A M E - D E - D O U R D E S . — N o u s p a -
blions f o i d r e des cérémonies pour la semaine pro
chaine : 

Lundi 6 : A cinq heure et demie, menée de conmimiiovi 
et de nè'.erinage pour l e Sœurs de la Présentation et laj 
paroissiens du Kssquuns Tout. „ 

Mardi 7 : A cinq heure et demie, messe de ccmcnuriion 
et de pèlerinage pour l e Petitea-Sniurs d e Pauvre . — A 
cet exercice sont convoqués les habitants de la rue Turgoa. 

Mercredi 8 : A cinq heures et demie, m e s e de commu
nion à laqasUe sont convoqués l e paroissien» de la rae d* 
Gand. — A huit heure et demie, pèlerinage d e D a m e 
Patrouease et des membre de l'Association d e Mères 
Chrétienne. 

Jeudi 9 : A cinq henres et demie, messe de communiai a 
laquelle sont eonvoqués l e habitant* de ht rue de la Mal-
eense. — A huit heure et demie, me*se du ItenuVSacr*-
nrant et de pèlerinage peur l e garçons et fuies de la aa-
roiss* qui se préparent a la coiinrniaîion. 

Vendredi 10 : A cinq heure et demie, messe do commu
nion et de pô'erinirt p^ur attirer les bynédictH»» du ciel 
sur l e Coogrétratiotis religieuses menacées dans leur exis
tence. — A cet exercice sont convoqués le» paroaawea» d* 
la rue Howtmrd. . 

%<raedi 11 : A cinq heure et demie, messe de oomnmnmn 
et de pèlerinage pour l e F i J e de la Sagesse. A « t axsr-
ck» soat convoqués l e habitant* de la ru* Montaigne. — 
A huit heure e* demie, cérémonie de la confinmation par 
Mirr l'êvéque de Lydda. 

Dimanche 12 : A dix heure, «Tsnd'messe avec sermo*.-*« 
\ trois heure , vêpres solennelle. — A six heures se 

demie récitation du Rosaire et Salut de Pèlerinage abur 
les j e u n e fille de l'Ecole ménagée ; les chants seront 
exécutés par la chorale de cette école et le sermon »era 
donné par 1» directeur. 

L A M U S I Q U E M U N I C I P A L E qui avai t enraraû 
son adhésion au concours de Douai où el le devait^se 
présenter en division d'Excellence, a reçu la répen"e 
Bnivantc : 

Ville de Douai Hôtel d* Ville, la 3 mai 1901. 
Monsieur 1* Présidait de la Société municipal* 1' « Hanae-

nie d* Tourcoing ». 
Monsieur 

J'ai rhoneeuT ds et** mformer «me le concours inter-i 
national de musique, annoncé poar l e 7 et 8 juillet pro-
chaie. n'aura pu* lieu. 

La Commission a été ameute, bien à regret, à pr, ndr* 
e t t e déterminât «m. en raison du nombre reslreist d e 
*ociéts»i qui nous avaient envoyé leur adhésion. 

Je vous remercie sincèrement d* la verre. J ' ep îre que 
l'ooeeson e présentant, nous pourrons encore par la «tria 
Jsire Btiiesnent appo! à votre bonne volonté.. 

Veuillez agréer, M u a eur le Président, l'expresain de 
n e aentùncat* l e plus distingués et reemmaissante. 

Vu Pour la Commisaicn. : 
IVe Maire d» Douai, Le Président, jniisiblr'. 

La commission de l a musique municipale in forad 
los musiciens que l a répétit ion do mercredi prochain, , 
n'aura pas l ieu, elle les invite à se trouver tous a là 
répéti t ioa de vendredi où une communication impers 
t a n t e lenr sera fa i te . 

A N R I D I N Q - C L U B . — Le Cross-Ccuntrr, or.;- ni i» 
par MM. El ru» t Jo.ro et François Masure! fils,qu. ao*> 
avo«k> annoncé, a é t é couru dimanche mat in . Voic i 
l'ordre d'arrivée nu oliamp de courtes : 

1er. M. Carlos Florin ; 'Je, M. Louis Lorthio*. ; 3e , 
11. Louis Pe l l e* ; 4e , M. Eugène Lortbiois ; 2e , M» 
J u l e s Lorthi*»» ; 6e , M. Albert Jonvi l le . 

X>VKK data** qui assistaient à la réunion ont gr»> 
offert 1«B peix. 

H K D V I X J U E - E N - F a i J U U t I N 
LA DUCASSE D U LABYRINTHE. — 1 , . 

« a sai soèsd, la danses du Labya^ult* a obus» an vil 
•moas» d'adftasaua, L'assiatance était nnmhreaa» d u * Isa 

Jo.ro

